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VENTES PAR LE SHERIF, BANQUE DU PEUPLE.
Pour le district de .iontreal, A 1vis.

PENDANT LE Dtos DE jtiîN, 1847. ES ACTIONNAIRES de cette Instia nont par
Ptuaeetin trts errs, les arîlcntesmnotifiés quec les NEUI'EiI e te

Dame veuve de Beaujeu va. C P Marcelo, troll terres, DIXIEME VERSENNTS du DIX pour CENT dassur
nos. 10, 24, 28, segnerine de Soulanges, St enace, le capital de cette Banque, ont été demandée et Bot pay-
23juiui, 10 lienres. rables comme suit.

Richard V V Freigh vs. John Baker, moitié d'une terre, C'et-i- -re,
lu no 17, St Armand, St Armand,, 28juin, 10 heures. Le 9e versement, où après le trJuiet prochain

Lasis Cyr ls. Anti Ronebruse, sne terre, Si llennas, Cote Le 10 versement, le nu après le ir Septembre prochain.
St Ilaein, St Heras, 28 luin,10 heures. Par ordre , •

Sérphin L or eva. VitaM Jalet, deux terres ruPar entreU C NI IE NE
Poinht.-Claresurrle cuetCaire, cinm B. 1. LEMOINE, ....- ~~.--.--pent-lare arlatcu0,Pimte-Car,28 unt . 28 mai. Cassier.

Thomats O'Nelt a vs. John Dyde, deux terres, no 14
et 15, Gre v uln, et an terrain rie du Colége. Mun -ntMONTRCAL, 30 JUIN, 1S-..
réal. burea du Sh rif, 28juin, 12 ture,. ._ _ _._

William McDonald vs. Archibald erguson, un terrain. ..
fasuboug S Atoline, rue Dorchester, bureau du Shrif, [Q ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.
23juin I1 heures. ' c l

Bauj lutchins vu. V R Lapensée, une terre, ut LachineL, DEATs.
Lachine, 28jui, 10 heures. B RA RE, .iferai, "3

Edîard Jones v. Fredk A Whitney, une. terre, no laeti« -\Ci -U O . rLeD j uds
17, seigneurie d'Arenteuil, St André, 28 iin, lu. 10 °MMr. Sco-r fait motion qu'une humble Adresse

-------_______ 'VTIENT d'ouvrir un Magasin, dansla nie S-r.Josru'îl, soit lpréelitée à Son Excellence le Geuvernieur-

MAGASIN CANADIEN PtEs D r. 'EGLet s PitnoRA.E. Il aura lia- Génral, le priant de former une administra-
jours ît cii, toutes morte de Livres ,d'Ec'es, udu rriîîra.Gtnl eîrimtd emrun înius

])le et de iété, d e de pour les enfants, r re.Ie tuion pltus licce l'iou. lonsieur acconpagne

F E R O N N E R I E elr:trae tout ontres et couuî,,uiuîîs de litîraire Pour sa motion des observations suivaites
PEtran. rr. En confonnitît à l'avis qute j'ai donné, je

E Soussigné reçoit à présent par diffltrents vaisseaux 1i mai 1847. soumîeus à li chambre ma motion pourîdemander
L de Liveriio, .dait, Rrilunnii, iîui:îiîîl'/îp-
ae L Murir, etc. ue n m-qu'une adresse soit faite à Soit xcellciue le

derang las5orti, à V M gotuverneun-gèuiéral aux fiins d'adopter les mie-
lianke Duot Feuitlanî, ovr-amnsatnqu

aits de Boues, Biches Petes Re. Re. COTES de Cuir à Semelle la St. rie ures puropres à former une tnministration ui

lie plus, ussimnt te quine ailerie c C leie a . runre mieule e du puple t ce
tes .IareiCsI En4ia euanenimertua ie t tavaita- Idem idem Peaux fraiches, (Slaughter.) (ui dirige aujuurd'lui le pays. Avant de coi-

ge à venir examiner son asUortiment vIS qu'il a expre 000- dem idem mmencer jeprendsLLlibertdicdire que cette

secut été importi pour le conncree du ttIa-Canmada, moinne'm meilleurnCuir iMia.' noton it òiîétd dicté epar nucun eneliment
' vendre à des conditions fa . LESTE,, D . Pu.t'oz, eau français, reçues par d'hostilité ; tmtais je setas qu'il est de mon devoir

N.tisev. 'aLT, c ~ t îulat
N,. 81 i u. '. Paul, et ' lv leSoPhis Mo'r ti td'en agir ainsi, et qi'il alppuartient à tout mlaema-

Jacques C rtierl c " d P'du ldI rta nde et de tats- lire i nidépend t u de cu e chaim bre îe signaler

___in, .lacques_ Curtier, e de_________ Unis, a rtl'étatlde déblité idu la présente udministration,

Cuirs à patente de toutes vortr. et sou iinhabileté a diriger les alffaires du pay..
taares, tîrdares ut ltuîri ianes idem. L'administration actutelle bien loin dle pouvoirL IVRE N)IE'1 Cuair à Setle et à Bride, Peaux de Cocehoun.L.

. Cuir envete, àrLdbairuxis de chon' luutîuner' aux intérts de la province une directionî

AINT NA Tnen Librairiede sous Un assortiment géné de Caaitures de toute espece vers la prosprité, et hien loin aussi le pouvoir
i. : u0n collection ealu dérable declivre• t;.eurasuSlieri, Vernis, etc. S'acquitter de ses obligations d'une mnière à

pm presa rire demlái. EN PI(li iformer le fond J. PATT & Cie. lui lire luonncur, nous itice, ni ell ient
ad'.une DluLI0TiEUE DE1 P>AR0 SE, parmi. Montréeî, 31 mai 1817. la'aniug nu pouvoir e nouis fire toielr ains

'leiiquel e rouila' ie ouv ra ' vtiietians so__y1,_oilunétattdcchoses encore pire que celui dont

dansde r i"Crtint LAC CHAMPLAIN LGNE DU PEUPLE. itt îunous plaignons a ntijournd'ui. C'est pour-
lb1 do do ini 12. 70 0o.

dentslao i e:ut. 7 l TRAJETDOJOUR. quoi j'ai cru qu'il valait mieux procéder comme

D od i n s c18. o100ll t. R AJ E T D J O R ,'ai fait que de continuer rinr e oppeosition sys-
Dudan la 'el0Iui Le splendide Steamer fin .marcheur tomiatiuoiie qui ne pouvait qu'atuginenter le uil.

dsElsCtnétici's i 12. b3vt
Do dca Ecoles Chr utns la ul3i. FRANCIS SALTUS Je suis convaincu que si cette motion obtient

Du de. petisagioans 3!n.0 vol. das la collectin , ' les sitlges de la chambre, ous auronss iuniat-

Do des pets enfans ieux 32o. 50 l an l coet diateimncut une admtiiatraltiont forte et efficace,
Ili dt'eiie chrétienne 50 du do do ran OcEWilTEHALL. FrART DE SAINT-JEANS, ui, je l'esî'e oreprésentera. miieux les inté-
Chaque velvune osi: jl ,îvaend ct,

-AUSSI.-Cque me ven rlmelntDS, e t. s, rola des dJeux siections de la province et rencon-

Uit sis-rtiAUttti vrié unli-res de- prires'avec-JEU '5 ME IS et trerm les veu dî la majorité de leurs habitanta.

reliure rdinaire s vdtL.artil, la duanivi, do du rae SAMEDIS, VENDIt EDs, Et votant pour la prsente motion je tue pré-

riche retirecetranche dorée de 18s. à 75n. ta douzaie, ra Erts A. M. tends pas i'enugagetr à anuitenir toutes les iue-
-lDE PLUS.- DkJEUXER 4 BORD. aures d'aucune adminitratiuiquelconque, quel-

Une coletion de livre. de littérature, droit, Médcin Mr 2 % 2 3 qepouar uel otj rtnsps
e'c., etc. iereçus par les premiers vinàcauxa du piuia- I *21:t-uLe a n"unepopulire qu'ellseit, je n.opruteuds liais
getilsp. ulioplus (Ille notaitsdevionts 1opscr titîclse

R. IL. FABRE & CIE. Ce vaisseau s'arréle à tous les Ports. muesutres de la prselute adnmmuistration, si elle
urairi ctienne s mai. demeure eu ipouvoir, tlon but atuique est lei

une J t,7e E-montrer à Son Excellence le gu'veur-géni
daF, • E auunizuî reçit maitenant on assortiment ré' ral, que llinistraion dt jour n'a ns susae

A V ItiS S n ,iJ "aiLJ"Ip" iepula"i"tî t dui î îi" ou sa""tire. J l""'uînt-
•tu<l detl.bElrES ET COUTELLERIES, demetai runie taiere salutaire.e le deainvr-

ESes vuisaraus 'Jdei, SefeîMuntréal, duiîicl. c'/1.upcî'iîiî,
dsu ui e et duacdes Deux lluntagu stait amr- MuPr letviseaux iat' afguard,Maa.Cnerai d'il n'est as toujours à désiter d'avoir un

t . Que lu délai de sep année s craîr , pur ra lr n I recel ru t eat qu equ ' o es de atronf uvea u, gou verne m e nt fort e t u piu y ó sur la cou lia unce

ic .udt. et. XXX ( 8 juin I accort pea r len Lrile cendrir set dliiti.tu ieuiple 'I Cci sera reconnu par les deux

payeme3t de arrérages luch 1.0.X( j ET V NTE l JAMEs POX, ctes de la chamUubre. Et bien ! je denilîîder'ai

étoteepiré te euiiranit, tes dits as ei s ti, ..silNo. lia[ St. suuacrunînt.• si nous avons eu tue pareille ndninisration ' si
muainteunant exigiles. "• n a i 'aformi cette ititiniutrationt fcre et eîlicace

2 a. Que les taux de Commutation fixés pr la dite
Ordonnancett ur les sept anmeas iC 'our ir depuis le il./ 1 E.DRE ui devait reirésncter les iirètl ac prueiar-

8 juis 1817 ai 8 joii1851, tenat euiîuuuit: o t J O END E ieitsude lit îuviîurc? Quand à gala prtemuière

Au l u in18 7 d ait '' t u m 8 , er t c m m t) mx t a . T T N E pernounequ i port pounrlPA gl terre, désire vendre u stioni , je crois Iule c serait I eud re inu tile-

A du nSeiune......... 'saN. un 'ialn dle manufacture anise, stalmt£h0. nt le temps de ta chambre qui d'en dire un
S d''un Douziéme........ UN DIXutME et n'aynt que ieux uis d'usage. L'iu, trum'u unS ragd- It.l>ourraite-rea drene(ireti-

-rati de tare 'ualitié, uttretinu daceord 12 imis de Mtot. Il poturrait lcti-éire y aLvo'runue dil'ércuu-
KMAcaaCensitirenpeuttdemanderlaommuta«ru i- mai. ce d'opinion sur la secondequestaSn, uis après
Eo avant d'avoir liquidé les arrérages ar lms terra-n --- une mureé dlibération, je Cros' ia ne devrait

qu'il veut amnulr Etablissement de Parfumeric, y on avoir aucune.
Toute commutatin qui ne 'étévr pns a n£100. est

payable comptant ; celle montant à £1010 et aui-disus, A NEW YORK. Qucelutaute bronsitl' admintratione je profese
peut, i la volonté du Censitaire, rser sur le terrani, s peour ceruainsu umemubres do l'adnistiiition je ne
rae ntue cére acuctueti. 35',,'u~O

Tout nouv racquéreur qui se présentera pour enra- a30,5BROADWAY, pense pas que je doive pour cel négliger l'ac-

muer dans les 20 jurs après son acquisition, obtiendra 4PEcALITE du Savon d Toilette, um Cosué- ,coinplimeiit de stra devoir daies set lrte oc-
remste deîes propres tuda, e p1 yant comutant le mon- iques et Articles de Toilette eut général. Le plaus i ni ttlor elleaitouteue l n e
aut dla titcommutaion1 ma le terme de 2 jours est de grand assurtimieiit se trouve chez lorsqu'elle était Soutenue iar le pissant rocti-
igueur, et cex qui iéngligeront de se préeuter dans ce reur-général pour le lînut-Canadi, je ue con-

temps, auront, imsuas de la commutation, à payer tes tlods S S . çois pas qu'ele puisse être auourd'iui dans

JOSEIII COMTE, Pre. (Ci-devant Rousecl, 159, Broadway. une meileure posmitioi. Quant ikavoir ni on a
JS CM iTuredu. fait tout ce qu'il était possible i tenter pour

Montréal, Dtjuin 1847. rr. établissement a été transporté de 159 à 305, Broa- former une puissante et respectailo administre-
wray, où oi parle Français, Italien et Espaginl. je

Les retatieos eonmuerciale, entre eite svie et Notr lionj dois tli rue ue tes plaintes me j'entends
aU a SO U R C E S ".ork,'tedanutehaquejour, deNpluseuo plus,use dnas cette chambre et hors de l-te clmarnmne

conuandoulau eoncommerce et aux voyageure Canadiens, contre les olliciers publics et leur tihabileté; font1~ NJ'éta ~ iblssemet deîoss, ci'deanutt iaussel, cramas ltu
E soussigné avertit le publie qu'il a été nommé meilleur maison du geure à New York. Les articles assez voir qu'on n'a pas fait toit ce qu'on de-

UJ-O AGNTpai ete vile, pour la vente tics eaux sont toise d'exellenîte qualité t I iLlLabissrtent et cri vait laire. Il et bienu vrai eu' y a eu ituel-
lattoiues tes SOURCES DE VARENNES. Ceax initpoints digna île ltegraua vogue dont il ait. Si ques négociations entre le gouvorinient et tit
qui désirent s'en procurer voudront bien d'adresser au |voit visitez New York, et que vous ayez besoin de Par- honorable membr de cette Chbjmbre et aussi

No. 63 rue St. Paul, vis-à-vis le marché ttonusersur,. fum, objets de Toilette, etc., n'oubiez pas de faire une avec tit ion. membre de la chanvre ulpérieure,
iVv. IIcDON.LD. visite au No. 305 Broadway. mais les termes de cette correpondance mue

ter__juin.___12__mars,__._ pouvaient donner aucune cspmraie de succès.

ROMUALD TRUDEAU, Car après la manière abrupto doit les choses se
'P1 1 J En vente àla Librairie Canadienne sount uermines, je onclus que le.lions. ninuis-

./PO THIC./IRE. DEsaFBRi&Ctre préiraientjen eiraluammpp-

A transprtéma Pharmacie du No. ]06, rue St. Pau. D'E. R. FABRE CIE.- ia préutôiet sd'untenire aàcu ri mepn-
au No. li, au coin dela rue St. Jean-Baptiste.-18 mai ECUEIL de Juriprudence civile du Pays,, de roit asptéentôtne d'introduire dans leurcaep

_____________________ - R écrit e cutsumier par l. GUYDU IOUSS EAtJD des perones qui possédaient Isconfance pu-

.dvis à nos bnnégrelardataires. DE.LACOAIBEenam u DURO EAD ique. Je n'ai pas l'habitude MË l'orateur, do
TRAITE DE L'ADMINISTRATION DE LA JUS- consumeirr vainement le temps dela cthambre et

Xj0ous avons encore un grand TICE, oiton examine tout ce qui regarde la Jtris- ce n'est pas mon intention de la fire 'en cette
diction en général ; la compétence, les Foncetins, .cnstance. enc one l'reen

nombre de nos abonnés de la campagne Desoirs,1 tinga, Séances et Prérogatives des o pircnmlance. Jeioncus doncel'orateur, peu

qui sont cn, arrièlre. Ils voudrontt bien cirsl de Judicature, bic., Re., par Ms. JOIISSE, 2 ' :trimant nmon opinion que ai catlit motion pet
vols. 40. amener un changement dans la pteite admi-

suivre les conditions de nos publica- TRAITE DES HTYPOTil1šQUES, par M. le BARON nistration, je me rejouirai d'avoirlieompli. mon

lions, s'ils ne vellent pas éprouver de RuetIE 2 ln,. 4. ' devoir nonobstant ioule conside . Et "'e-

retard dans leur cntoi. 7 mai1847. 'S pre que cetteumotion rencontre ' sympa,-

Il

thies des deux côtés du la chambre et qu'unL ap-
portera dans la discussion tout le suiîî et la bonne
fci que mérite le sujet.,

C'est pourquoi je fais motion qu'une adresse
soit présentée à Soi Excellence le priant de
former une administration plus citDcace.

M. CHIABOT.--. l'orateur je Me lève pour
seronder li motion qui est devant la chitribre.
Quoique la position dii pays ait déjà été ceisi-
dérée assez múérement à l'ouverture île cette
session, et que la conduite do l'adiinistration
ait été discutée ampleient, et peut-être même
trop anilement polir les membres qui la cou-
pliit, cependant le atjet est d'une im portance
si grave polir cette province qu'un ie snurait
nous faire un reproche d'y revenir à deux fois.
Si j'étais Convaincu que le gouvernement ne-
tuel a dirigé nos niliires ptibli;uem, cotmmtte elles
doivent l'tre, unir l'atvaiitnigo et le bien-tre titi
pays, ci j'étais même justitiable d'espérer qu'il
les dirigera mieux à l'avetir, ja n icviendrais
pas seconder uni) telle motion. Mnis l'histoirnt
des derniers événements peut nous faire juger
dle la conduite de l'ndministration. Qu'avons-
nous vu dants ce dernières nunées i A près
tte lutte longue et pénible dans les ieux par-
tiCs du Cainda, polir rendre le conseil exécutif
responsable nu peuple, le combat nevait été entini
couronné par li victire, e le parys ueaiti-
.tent ce gouvernement rerponsable tait désiré,
d'abord cin théorie, puis en pratique, Fous lu
regretté sir Charles ngot. Cet homme d'état
s'entourn d'ui miiinistère tort et puissant. Mais
pendant (Iue cette administrationétait à la této
du pays, il cxistait, commiste c'est inaltheutrettse-
tmrent le cas idans beauci'udp de go'vernmenies,
des conseillers secrets, de ces lhotimes nchés
et m uatns qi ne s'elfurcent que d'entrmver
la marche de nos ntil'iros ; il y lvilit une ins-

ltience secrète, titi petit conseil tui iarvint à
fermer les yeux nil ci-devant gouverneur Met-
calle sur les véritables iiitérêts uiti pays. Ce
conseil secret a iis tout en jeu pour influenicer
l'esprit dle cet homme, et il n' malleueuuse-
titent quetroi bien russi. Lard MetanIfe, peu
accoutumé nu fonctioincneent d'un gouverne-
tsent responsable, nalsubi cette intluenco t'stale,
et en se s dparant des ministres que lui avit
ilisses son prédéces..eur, nous a raMnîes à l'en-
cien systèmeéîî, à l'état de cuoses lui existait
avnt l'introduction du gouvernement responuso.
ble dagis celte province. Ln'dministinstion à le
tête de laquelle se trouvait anli horble ani
qui est c ce meonient près îled moi (M. Lii
Fontaine) résigna en musse, à l'exception toi.
telfis du secrétaire provincial, qtii devint d'a-
bord premier ministre, puis ensuite, le mintis-
téro entier (rires) ; c'était là le grend maitre
des destinées île la province (rires). Ce fut à
cet époque que l'hon. membre pour les Troit-
Rtivièrescit ra das l'edmsinitraituo, et fut
nommé présideit dute Conseil. Dès lors ce
monsieur perdit entièrement l'Otiiiu et lu te-
iance de suao'i" i eni fut reje épar
le populeux comte de Richelieu qu'ilrv ait re-
présenté si lutngteiis, per lu grand cumié île
îAlutrîîéul, de rIe qu'il se titrouv sans siè'ge
dans l'une et ailns l'autru chambre. Vint ei.
suite le imieiibril pour l'Ottann, rfiui frt uppelé
au miunistère parce qu'il portait ni inom can -
dien-firnçais. Personne nte déirait uvoir dets
canadiens-frainçais dans le itînitérce, onit ticlé-
sirait nullement dtie hommesu dl talets un de ei-
pacité, llais oui vouluit les frns ; les î,rnts
étient nessnir'es, itin tIccouvrir les appel-
tancesg et de falire voir que le lîns-Cittiaia
n'était pas entièrement négligé ;CL dans cette
vite, on a fuit choix des pluie beaux inons, dies
noms quIe le pays avait le plus r espiectés autre-
fois. Avec ce nysttme Io gouvernementt s'îaf-
faiblit de jour cen jour, et Cin craignit bientôt
potur sot uexistenc eême ; ce qui lit qu'on s
bâta d'appeler do lit chambre haute, l'hun.
membre pour Lonlon. Cependant il y avait
encore ne place à remplir ; cin avait cherché
Pendant les mois entiers polur obtemr l'assis-tance d'un caaien-français. A près avoir £te
rebuté à diverses fuiPl'Iîduiinistration réussit eut-
fia à trouver un monsieur canadien qui l'ac.
cepta ; litais contment pût-il Ltre élu ? cen crianit
contre les mesures liresintéesi par ce même
gouvernement dont il voulait faire partie ;
(Ecoitez, teoute,) je parle de Plhon. membre
pour Dorchester qui los de non élection s'est
déchainé contre les actes des écoles et les
ntaicipalités passés par le gouvernement ne-
tuel. Je ne dirai, rien de plus sur ce sujet,
puisque Co monsieur n'est plus dns cette chnm-
lire, mais je ferai quelques remarques sur su,
résignation uot eut lieu le 26 avril dernier. Le
29 du nime nmois, M. Tasclhereau reçut tien
lettre le hc o e. embre pour legantie, qui l't-
formait que Son Excellence avilit accepté sa
résignation, niais qui lui offrait cn nieiiul tems,
sans doute pour le rêcompeiser de ses iitpor-
ins services, un siège sur le banc. Mais.quelle

conduite le gouvernement a-t-il tenue lanc cette
circonstance? Etit-ce dans l'intérôt public que
l'on fesait cette nomination 1 Les ministres
n'ont-ils pas pris les moyens d'empêcher le
comté îl .Durchester. d'être représenté ains

cette session ? Oui le ministère a defranchisé
'ce comté, en ne fesant pas sortir un writ dsni
les quIlqiue jours qui ot piéctdé l'ouverture

de la session. On l'a fait de propos âàIib6 :
car salis cela, le ministe n'auit a n
eu son infiniment petite majorité Lua vox,
il eut été défait (Cnouto, écoutez, Scoutek.'

On s'est plaina, et avec raisondela l bé
des proiesses faites par le miniattr actuets Er'
efet, que sont devenues toutes ces 1 a nUl' ii it
promenâtes faites tant'de fois t auBs-unadIa l
(Qu'a-c.on fait pendant l'espace de deux nd i
Les bills d'éducation et des tmslàn palitéès at
ùté présentées, mais comment 'les it-osî"falt
îanctuonner i Le mminstère se propose do rairm,

dans le cours de cette session, des anendesints
à l'oae deti nunlcipalitîés, mais il ne Y'eutilfer1tà. l'acelus I S b|I hN

hire par rapport à celui des écoles qui est
tant défectueux sur une infnité de points. Mel%'t

il est une melsure queje ne puis passer sais si-
lence, et nu sujet de laquelle je dois un con-
traire élever la voix de toutes nias forces, parce
que cette mesure regardait et intéremqit 'grnde-
ment la cité quejo représento je veux dira li
Cité de Québec. L'an dernier un prêt ùti'
i"iceudiés de Québec fut recommandé dans le
tliscours du trône; cependant une grande par..
lie do la session s'est écoulée sans que ce ' ill
nit été préaentéói à la fin pourtant, la chambre
adopta à l'unanimit unen mesure qui autorisait
le guutvernetnent à emprunter £100,000 pour
cette tin mais qu'à fait le ministére 'iJe doute
beaucoup lue le minisère ait jamais ilnten-
tion île faire quelque chose pour secourir les
[lmaleuruses victimes des micendi's de Québec,
car en conduite prouve qu'il n'a fait aucune dé-
itarche liour remplir le but do la chambr. Le
bill n él sanctionné lu 9 de juin, et de n'est
qu'à la tin de nuvemtbîire que les pauvres hobi.
tans île Quh~c, nynnît ienvoyé une députation
au goueveeur-génónî, apprirent qu'un mon.
sieur 6tnit liarti pour l'Angleterre, ltn île ticher
de lever l'emprunt iècessaire. , Oet envoyé e.t
revenu sans argent. Il y n une circonstance qui
alarrne lenueuup ies doutes. L'un -dernier,
lormlue lu bill llit passé, un bon. 'monsietir qui
est près le mi (M. Chauveu) objecta à de
que l'iii-tart futimité à cinq 'liar cent, p.rce.
quu'il bppomit quîîîe ce tau'pîIouvnit être réduit.
lais les ninistres lui répondirent qu'il durait'
liîcile d'ubtenlir de l'argenît 'à fô par cent.',Il
était pourtant cortailm qu'un prteur avance-
mit l'argeut beoaecîîîpm lpla prmptenenti a
pnr cent qu'à 5, et In conduitedos ibons. ies-
Nietîrs, duis cette circonstance, en voulant llinl-
ter lu taux dle l'intéraiti me porte à douter'' jele
répète, dos intontions du ministère de venir nt
secours dîes incendiés de Québec. -Et,'même
depuis quele parlement est réuni, 'quelle 'coi.'
iltîtte le iniatér an-t-il tenne à ce sujet' FIl a
proposé une mesure pur rectifier l'erreur de la
dernire session ; mîis Il a dit aux patvres la.
celijlié qui déjà ont bâti, et qui ont mone'em.
îîrîîlîeé de l'argent, en étant sous-'impression
qu'ils auraient lu prêt du gouverneïnenti raison
do 3 fur cent, il ltr n dit qu'il letîr fallaittn
tenant puyer îtintre par cent I ainsi il est pro-

bl îîe, qu'au lieu de payer 3 par cent, ils se-
rti eigês, ec côtmpint tous leurs frais, du
pnyer 6 par cent. On nc peut rien faire pour
lu llns.-nntdal, non ! mais on ne manque pas
le réconpenser le Hanut-Canada pour avoir.
doté lu pays d'une adminitration aussi juiio et
ausi impartiale. Les ministres tconrnalsseunt
trètibien q(ue leur pouvoir chancelant ne.p eut
su maiuîcinir qu'au moyen d'un gaspillage lien-
teux de Pl'argent apublie parmi leurs favoris,
tandis qu'ils refusemt au llas-Canada la lilus lé-
gôro pa'ticipatin dans la distribution des d-
ilers. Oh ! il est pénible de considérer la cor'
ruption et la bassesse qui dégradent n'adminis.:
tration actuelle. L'bon. membre pour Ottawa
sourit ; il devrait plutôt pleurer ou se cacher,
puisque lui-même a été accusé de s'être rendu
coupable, d'un acto honteux de "corru'tption.
Quelle réponse arc¶no l'lhon. menibre pour'
timouski, lorsqu'il 'aIressa uta membre pour

l'Ottawa, afin le faire faire quelques' améliora-'
tions dans son comté? Ah I dit le membre'
pour Ottawa, pourquoi n'appuyez-vous plasle
gnuvrnement, iers nous pourrions 'faire 'quel-
quo chose pour vous, mais vnu, ne pouves'
rien attendre de neuts tant que vous voterezs vea'
lopposition (beoutez, écoutez).

Je parlais tout-à-llerbe di',i-dunit 1ol-
liciteur-général, dontLh. isoc "'i; «1.vacalie
depuis prés Il deux mois o e o'm'nfo-ý
iai l'autre jour si la place sera entt rptitPlie
on me répondit qu'elle le serait piohlîblemnent
miai qu'on no pouvait pas dire ai le nuveau
so'liiteur attrait un siégo dans la 'chaUlîbr ou
non. Jesuppose que le nifiisiird'crhint de ne
pouvoir trouver une autre ville auisi coîmplai.
santo que celle des Troi 'i.' 1est dis
seblement bien connu Cepelsnt qu'6n"a choisi
une personne pour cettoplace, et que cet ndi-'
vidu ne possède .taint' d'attes'. qualifiètionm.
que le mérit de 'être opposé au i0l 'd'éditda
tiòn passé dans la dernière sessIon par)ls"n
Maires. Quint aux'imintiônsen
me roiitenterim de ail-e <qui duiilé 'ditftet"de
Québec, la seule qualification lue l'on Téchaer
cije duns'I&personhes nomni6es ux ounåldis,
c'est n entiére iU a iacià. '• TUh,'.

li îno put ganer a vie apo
'ses talpns, est sêré d' lioiie,
nier la place de jzuie dano'diici 'î


